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Les commandants du patrouilleur polaire L’Astrolabe, les capitaines de frégate (CF) Céline Tuccelli 
(équipage A) et François Trystram (équipage B), ont présenté en visio conférence, les missions de 
ce brise-glace. Il est de retour de sa dernière mission polaire en Terre Adélie, qui fait par�e des 
Terres australes et antarc�ques françaises. Les TAAF procurent à la France une Zone économique ex-
clusive (ZEE) de plus de 2 300 000 de km². Ces gigantesques étendues mari�mes sont riches en ressources marines, 
notamment en ressources halieu�ques.  

L'Astrolabe est le fruit d’une coopéra�on innovante entre, 
d’une part, la collec�vité des TAAF et l’Ins�tut polaire fran-
çais Paul-Emile Victor (IPEV), et, d’autre part, la marine na-
�onale. Ce partenariat novateur permet une op�misa�on 
des coûts et des ressources. L’Astrolabe est armé en perma-
nence par des équipages de la marine na�onale mais son 
ac�vité est répar�e entre des missions militaires et des mis-
sions au profit de l’IPEV et des TAAF : 

 - Missions de sou?en à la logis?que antarc?que (MSLA) : il 
s'agit de transport de fret et de passagers entre l’Australie et 
la base scien�fique française Dumont D'Urville, en Terre 
Adélie pendant l'été austral, au profit de l’Ins�tut polaire 
français IPEV et des TAAF. Avec L’Astrolabe, la marine ac-
quiert une compétence nouvelle, la naviga�on dans les 
glaces. Les équipages du bâ�ment ont pour cela reçu une forma�on spécifique. Comme l’a rappelé le CF François 
Trystram, le principal défi auquel se trouvent confronté les équipages est l’accostage sans quai pour l’accès à la base 

scien�fique. 

 - missions de souveraineté dans le sud de l’océan Indien, à par�r de la Réunion, et en par�culier dans la zone éco-
nomique exclusive des TAAF.  

Avec l’arrivée de L’Astrolabe et du bâ�ment mul�-missions Champlain en juin dernier, les forces armées dans la 
zone sud de l’océan Indien disposent à ce jour de cinq bâ�ments de la marine na�onale pour assurer toutes leurs 
missions. 
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Lors de son interven?on du 12 avril 2018, le Président de la République, s’est exprimé au sujet de la situa?on en 
Syrie.  « Nous avons la preuve que la semaine dernière, il y a maintenant près de 10 jours, des armes chimiques ont 

été u�lisées, au moins du chlore, et qu’elles ont été u�lisées par le régime de Bachar el Assad. » 

« Tous les jours depuis le début de semaine nos équipes [avec les alliés occidentaux] travaillent très étroitement, nous 

aurons des décisions à prendre en temps voulu, quand nous le jugerons le plus u#le et le plus efficace. Mais donc, 

qu’allons-nous con�nuer à faire en Syrie ? Un, lu1er contre les terroristes jusqu’au bout, ensemble dans la coali�on. 

Deux, nous assurer que le droit interna�onal est respecté, et donc con�nuer, à la table des Na�ons Unies, comme 

nous l’avons fait, de tout faire pour qu’il y ait des cessez-le-feu pour les popula�ons civiles, et on l’a déjà, à plusieurs 

reprise, montré, et la France, depuis le début de semaine, s’ac�ve. Trois, le droit humanitaire, et l’accès humanitaire, 

aider les ONG à aider les popula�ons sur le terrain, dans ce qu’on appelle la Ghouta orientale, demain sans doute à 

Edleb, et à sor�r les popula�ons civiles, les enfants, comme les femmes, pour ne plus jamais revoir les images atroces, 

de crimes, que nous avons vues, avec des enfants, des femmes, qui étaient en train de mourir étouffés parce que su-

bissant le chlore. Quatre, enlever les moyens d’interven�on chimique au régime […] quand nous le déciderons, et une 

fois que nous aurons vérifié toutes les informa�ons. […] Et cinq, c’est aussi de préparer la Syrie de demain, parce que 

c’est la seule qui perme1ra la paix, et donc une transi�on, un régime libre, où toutes les minorités seront représentées 

et aidées. » 

« En aucun cas, en aucun cas, la France ne laissera une escalade se faire, ou quoi que ce soit qui puisse endomma-

ger la stabilité de la région, mais on ne peut pas laisser, aujourd’hui, des régimes qui se croient tout permis, en par-

#culier le pire, en contraven#on du droit interna#onal, agir. » 
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Geneviève Darrieussecq, secrétaire d’État auprès de 
la ministre des armées, a par?cipé dimanche 8 et lun-
di 9 avril, aux cérémonies franco-portugaises du cen-
tenaire de la bataille du Lys. Ces commémora�ons se 
sont déroulées dimanche à Paris, puis dans le Pas-de-
Calais (62) et le Nord (59), lundi.  

La secrétaire d’Ėtat a accueilli le Président de la Répu-
blique, Emmanuel Macron, accompagné de Marcelo 
Rebelo de Sousa, président de la République portu-
gaise, à Richebourg (62). Lors de cet hommage, la se-
crétaire d’Ėtat a déclaré : la France n’a pas oublié et 

n’oubliera pas le sacrifice et l’engagement des com-

ba1ants portugais. Au nom du ministère des armées et 

du monde comba1ant français, je souhaite leur rendre, 

ici, un hommage appuyé.  
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Florence Parly, ministre des armées, s'est rendue lun-
di 9 avril, à la Direc?on du renseignement militaire 
(DRM), à Creil. RaHachée à l'état-major des armées, 
ceHe direc�on est chargée de la collecte et de l'analyse 
du renseignement d'intérêt militaire à travers le 
monde. Avec l'ensemble des services de renseigne-
ment, elle contribue à donner aux plus hautes autori-
tés, civiles comme militaires, une apprécia�on auto-
nome et fiable de la situa�on sur les théâtres exté-
rieurs, préalable indispensable à toute prise de déci-
sion.  
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Le général de brigade Pierre Roche, directeur de l’Agence de reconversion de la Défense 
(ARD), a présenté les disposi?fs de retour à l’emploi civil, axe essen?el de la poli?que des ressources humaines 
du ministère des armées. Il était accompagné par un ancien quar?er-maître de la marine, venu témoigner de sa 

reconversion en cours afin de devenir paysagiste. RaHaché à la Direc�on des ressources 
humaines du ministère (DRHMD), l’ARD est une passerelle entre la Défense et l’emploi civil. 
C’est un service unique en son genre au sein de l’Ėtat, communément appelé Défense mo-

bilité. 

Défense Mobilité organise la transi�on professionnelle du personnel militaire et civil du 
ministère des armées, ainsi que celle des conjoints, à l’aide d’un processus d’accompagne-
ment personnalisé et adapté au projet professionnel de chacun. La priorité est la mise en 
rela�on avec les recruteurs publics et privés. Pour cela, Défense Mobilité s’appuie sur un 

réseau de proximité, composé de 350 conseillers répar�s sur tout le territoire, et disposant d’une parfaite connais-
sance des spécificités des candidats et des besoins des employeurs.  

Le ministère accorde une grande importance à la forma�on professionnelle de son personnel. Défense Mobilité 
met en forma�on plus de 4 500 candidats par an, notamment au sein du Centre militaire de forma�on profession-
nelle (CMFP) à Fontenay-le-Comte, unique centre de forma�on professionnel militaire en Europe. 

Chaque année, plus de 20 000 militaires quiHent le ministère des armées, dont 15 000 d’entre eux correspondent 
au cœur de cible de Défense Mobilité. En moyenne, 60 % des militaires accompagnés par la reconversion sont re-
classés dans l’année suivant leur départ.  
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Lundi 9 avril, Florence Parly s’est entretenue avec Mo-
hammed bin Salman bin Abdulaziz Al-Saoud, prince 
héri?er, vice-premier ministre, ministre de la défense 
du Royaume d'Arabie Saoudite. Mardi 10 avril, la dé-
clara�on conjointe de la République française et du 
Royaume d’Arabie Saoudite, annonce que la coopéra-

�on entre les deux pays en ma�ère de sécurité est vaste 

et pluridimensionnelle. Les deux pays ont fait de la lu1e 

contre le terrorisme une priorité et accordent une 

a1en�on par�culière à la lu1e contre la radicalisa�on 

et le financement du terrorisme. (...) La France sou�en-

dra également les efforts menés par l’Arabie Saoudite 

pour moderniser son ministère de la Défense.  

Site internet Défense mobilité 
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La Direc?on des ressources humaines de l’armée de 
terre (DRHAT) a co-organisé mercredi 11 avril, avec la 
réserve citoyenne, la première ma?nale RH sur la 
transforma?on RH.  

Au programme de ceHe ma�née RH, cinq interven�ons 
synthé�ques laissant une large place aux échanges :  

- transforma�on de l’armée de terre (colonel Bruno 
Gardy – état-major de l’armée de terre) 

- RETEX transforma�on RH (Isabelle Daviaud – direc-
trice projets transforma�on RH digitale Groupe ACCOR 
Hôtels) 

- transforma�on ou modernisa�on (JulieHe Soria – fon-
datrice SILAMIR, design thinking) 

- comprendre l’intelligence humaine pour manager 
efficacement (Erwan Deveze – neurosciences et trans-
forma�on) 

- plan de transforma�on RH de l’armée de terre et 
communauté RH (commandant Patricia Saulnier et 
lieutenant-colonel Alain Cousin - DRHAT) 

Il s’agissait ainsi pour une cinquantaine de par�cipants, 
des civils du monde de la RH, des réservistes citoyens 
de la DRHAT et des militaires, de croiser leurs regards 
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Le mardi 10 avril 2018, aux alentours de 15h20, lors 
d’un vol d’entraînement d’une patrouille d’avions de 
chasse Mirage 2000D de la 3e escadre de chasse de la 
base aérienne 133 de Nancy, un emport d’exercice 
s’est décroché accidentellement de la voilure d’un des 
avions.  

Il est tombé sur le toit d’une entreprise d’équipements 
automobiles sur la commune de Nogent-sur-Vernisson 
(Loiret), occasionnant deux blessés, qualifiés de légers 
par les services de secours. 

L’armée de l’air ?ent à apporter son sou?en à l’en-
semble du personnel de l’usine Faurecia et exprime 
ses plus sincères vœux de rétablissement aux deux 
ouvriers blessés.   

Cet incident rare intervient dans le cadre d’un vol 
d’exercice programmé. Deux enquêtes ont été diligen-
tées. La première, judiciaire, a été confiée à la gendar-
merie de l’air par le procureur du parquet militaire de 
Paris. La seconde, technique, est conduite par le bu-
reau enquête accident défense.  
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Florence Parly a exprimé ses sincères condoléances et 
sa profonde solidarité avec les familles des vic�mes et 
les autorités algériennes à la suite de l’accident d’ 
avion de transport militaire algérien, qui s’est écrasé 
près de la base aérienne de Boufarik, mercredi 11 
avril. 

 

et de mesurer les similitudes et les différences entre le 
monde ins�tu�onnel et le monde civil.  

Le général de corps d’armée Hervé WaHecamps, direc-
teur des ressources humaines de l’armée de terre, a 
souligné lors de ceHe ma�nale que « La transforma�on 

et l’innova�on sont dans l’ADN de l’armée de terre. Les 

nombreuses évolu�ons qu’ont connues nos armées le 

prouvent à l’envie. (…) Comme dans toute entreprise, 

les RH sont évidemment un acteur clef de ces transfor-

ma�ons. Nécessairement en prise avec la société, les 

managers RH en connaissent les a1entes et les com-

portements. La ges�on RH ne peut ainsi rester en re-

trait. Elle doit, au contraire, devancer la modernité, 

an�ciper les nouveaux usages ». 
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Une mission permanente et prioritaire 

La luHe contre la pêche illégale est une mission priori-
taire de l’État en Guyane. Elle vise à garan�r la souve-
raineté de la France sur les eaux placées sous sa juridic-
�on, à répondre aux engagements interna�onaux pris 
par la France dans le domaine de préserva�on des res-
sources halieu�ques, et à combaHre les ac�vités mari-
�mes illicites. 

… mobilisant l’ensemble des services de l’Etat… 

Pour les forces armées, la mission de luHe contre la 
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Espace, le nouveau champ de bataille ? 

En quelques années, les satellites sont devenus indis-
pensables au bon déroulement des opéra�ons mili-
taires. Dans l’espace, ces structures de métal sont vul-
nérables. Quelles sont-elles et comment l’armée pro-
tège-t-elle ses satellites ? Dans ce numéro, le Journal 
de la défense (#JDEF) permet de découvrir les menaces 
qui planent juste à 400 km au-dessus de nos têtes.  

1ère diffusion sur la chaîne parlementaire LCP : samedi 
14 avril à 10h00  
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pêche illicite mobilise un large spectre de moyens : 
moyens satellitaires et aéronefs (Casa et Fennec de 
l’armée de l’air, ou Falcon 50 de la marine na�onale en 
renfort depuis la métropole) pour la détec�on des 
éventuels contrevenants, patrouilleurs légers guyanais, 
vedeHes cô�ères de surveillance mari�me, embarca-
�on relève filet pour leur intercep�on et leur déroute-
ment, et gendarmerie mari�me pour le démantèle-
ment des filières de trafic. 

… confrontés à des pêcheurs illégaux organisés… 

Les pêcheurs étrangers qui viennent piller les res-
sources françaises sont souvent très déterminés et bien 
organisés. Ils ne rentrent dans les eaux françaises qu’à 
la faveur de la nuit et disposent souvent de réseaux 
d’informateurs surveillant les mouvements des moyens 
français. La luHe contre la pêche illégale en Guyane est 
donc une mission difficile qui nécessite permanence, 
persévérance, discré�on et adapta�on. 

… et parfois violents 

Dans leur mission de luHe contre la pêche illicite, les 
forces armées en Guyane sont confrontées à des pê-
cheurs de plus en plus violents, s’opposant par la force 
aux contrôles, et obligeant ainsi les équipes de visite 
des bâ�ments à faire usage de leurs armes à létalité 
réduite.  

Au cours des trois dernières semaines, trois navires en 
ac�on de pêche illicite se sont violemment opposés aux 
contrôles des bâ�ments français. Ces contrôles peu-
vent abou�r à une amende, le rejet à la mer des pois-
sons pêchés, la confisca�on des apparaux de pêches, 
voire la saisie puis la destruc�on des bateaux. 

….mais dont les résultats intermédiaires pour l’année 
2018 sont très encourageants 

Alors que la saison de pêche en Guyane vient seule-
ment de commencer (mi-mars), le bilan des opéra�ons 
de luHe contre la pêche illégale en Guyane est d’ores et 
déjà très encourageant.  
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syrien, les opéra�ons se poursuivent. Les objec�fs res-
tent inchangés : défaire les dernières poches terro-
ristes en Syrie et renforcer la sécurisa�on du territoire 
irakien. 

Poursuite des combats en Syrie 

En Syrie, sur la rive orientale de l’Euphrate, la Coali�on 
con�nue d’appuyer les forces démocra�ques syriennes 
luHant contre les dernières poches de Daech. 

CeHe semaine, ces dernières ont repris à Daech une 
vingtaine de km2 de champs pétroliers, les privant ainsi 
de sources de revenus. 

Poursuite des ac?ons de sécurisa?on en Irak 

En Irak, les forces de sécurité irakiennes main�ennent 
un maillage territorial important et efficace. 
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Depuis le début de l’année, 18 navires ont été contrô-
lés en infrac�on dans nos eaux. Ces contrôles ont en-
trainé 4 déroutements et 12 traitements administra�fs. 
3 navires en ac�on de pêche illicite, 52 km de filet et 13 
tonnes de poissons ont été saisis. 

Après ces premiers résultats conséquents, les forces 
armées en Guyane restent néanmoins vigilantes et mo-
bilisées, aHen�ves à tout éventuel retour de pêcheurs 
illégaux dans les eaux françaises : la surveillance per-
manente de notre zone économique exclusive guya-
naise se poursuit. 
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Le Groupe Jeanne d’Arc en exercice avec la marine 
indienne 

Du 07 au 8 avril, le groupe « Jeanne d’Arc » composé 
du bâ�ment de projec�on et de commandement Dix-

mude et de la frégate type La FayeHe Surcouf a par�ci-
pé à la seconde phase de l’exercice franco-indien 
« Varuna » 2018. L’exercice conjoint s’est tenu au large 
de Chennai en Inde. Côté indien, deux frégates ont par-
�cipé à l’exercice, le « Rana » et le « Kirsch ».  

L’exercice a été l’occasion de réaliser des entraine-
ments de luHe an�aérienne, de �rs, de manœuvre et 
de visites de bâ�ments ainsi qu’une démonstra�on 
amphibie au profit des Indiens.  

Le Groupe « Jeanne d’Arc » 2018 poursuit maintenant 
son déploiement vers l’Asie du Sud-Est, où il prendra 
part à d’autres exercices de coopéra�on. 

Elles assurent actuellement la sécurisa�on du pèleri-
nage d’Al Khadim, qui se déroule jusqu’au 13 avril et 
devrait adrer de l’ordre de 8 millions de pèlerins à 
Bagdad. Jusqu’à aujourd’hui, aucun incident n’est à 
déplorer, démontrant l’améliora�on de la situa�on 
sécuritaire en Irak et l’autonomie croissante des forces 
de sécurité irakiennes. 

En parallèle, les opéra�ons de sécurisa�on menées par 
les forces de sécurité irakiennes se poursuivent à un 
rythme élevé. CeHe semaine, en Ninive, plus de 600 
engins explosifs improvisés et 3000 détonateurs ont 
été détruits, et plusieurs terroristes arrêtés. 

 

ACTIVITE DE LA FORCE 

Les Task Force Monsabert et Narvik poursuivent la 
forma?on des forces de sécurité irakiennes 

En Irak, le rythme des ac�ons de forma�on se main-
�ent à un niveau élevé afin d’amener l’armée irakienne 
vers toujours plus d’autonomie.  

Les instructeurs du pilier forma�on sont actuellement 
impliqués dans de nombreux stages au profit de près 
de 300 soldats des forces de sécurité irakiennes. 

La forma?on des forces de sécurité irakiennes : un 
effort collec?f 

Les instructeurs des Task Force Monsabert et Narvik 
travaillent régulièrement aux côtés des détachements 
d’instructeurs fournis par les autres membres de la 
coali�on. 

Ces dernières semaines la TF Narvik s’est ainsi engagée 
aux côtés de soldats polonais dans l’instruc�on d’une 
quarantaine de �reurs d’élite de l’Iraki Counter Terro-
rism Service (ICTS). 

Dans le même temps, la TF Monsabert, accompagnée 
de spécialistes de la TF Wagram, a renforcé les instruc-
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Situa?on sécuritaire 

La situa�on sécuritaire dans le nord du Mali a été mar-
quée ceHe semaine par une aHaque au mor�er contre 
le camp de la MINUSMA d’Aguelhok. Aucun autre inci-
dent sécuritaire notable n’est à déplorer dans le nord 
du Mali. 

Dans le centre du Mali, en revanche, quatre nouvelles 
vic�mes civiles sont à déplorer ceHe semaine. Elles ont 
été tuées suite à l’explosion d’un engin explosif impro-
visé au passage de leur véhicule, portant à 60 le 
nombre de civils tués depuis le début de l’année par 
des engins explosifs improvisés posés par les terro-
ristes. 
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Poursuite des opéra?ons dans la zone des trois fron-
?ères… 

La Force Barkhane poursuit son effort dans la région 
des trois fron�ères au côté des forces armées ma-
liennes et en coordina�on avec les forces armées nigé-
riennes. 

Les opéra�ons de contrôle de zone se concentrent plus 
par�culièrement dans les régions de Ménaka et d’In 
Delimane, ainsi que le long de la fron�ère entre le Mali 
et le Niger. 

… qui permebent de con?nuer à réduire la capacité 
d’ac?on des groupes armés terroristes sévissant dans 
la zone 

Au cours de la semaine écoulée, une vingtaine de ter-
roristes, vraisemblablement de l’EIGS, ont été mis hors 
de combat dans la zone des trois fron�ères, soient 
tués, soient capturés, et remis aux autorités compé-
tentes en fonc�on du côté de la fron�ère où ils ont été 
interceptés. 
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teurs norvégiens chargés de la forma�on de la 7e divi-
sion d'infanterie irakienne pour apporter leur exper�se 
à une campagne de �r de canon 155 mm. 

La TF Monsabert réalise également de façon régulière 
des ac�ons de forma�ons conjointes avec les instruc-
teurs espagnols du Mobile Training Team (MTT), dont 
la mission est de renforcer ponctuellement les autres 
équipes d’instructeurs chargés de la forma�on de la 7e 
division d’infanterie irakienne. 

La Task Force Wagram en appui des opéra?ons de 
sécurisa?on 

La Task Force Wagram poursuit son appui aux opéra-
�ons de sécurisa�on menées par les forces de sécurité 
irakiennes dans la vallée de l’Euphrate. CeHe semaine, 
cinq missions de �rs, trois d’éclairement et deux 
d’interdic�on, ont été réalisées (bilan du 4 au 10 avril). 

Depuis le début de sa mission, la TF Wagram a réalisé 
1648 missions de �rs. 

Les bases aériennes en Jordanie et aux EAU en appui 
des opéra?ons 

L’ac�vité des forces aériennes françaises engagées 
dans l’opéra�on Chammal se concentre sur l’appui aux 
forces démocra�ques syriennes engagées dans la val-
lée de l’Euphrate pour réduire les deux dernières 
poches de Daech en Syrie. 

Dans ce cadre, les aéronefs engagés dans l’opéra�on 
Chammal ont réalisé, ceHe semaine, 23 sor�es aé-
riennes en appui des forces locales engagées au sol 
(bilan du 4 au 10 avril). Aucune frappe n’a été réalisée.  

Bilan total depuis le 19/09/14 : 7965 sor�es / 1448 
frappes / 2238 objec�fs neutralisés. 
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Ces résultats ont été obtenus entre le 6 et le 10 avril au cours de patrouilles de sécurisa�on menées dans le sud-
ouest de Ménaka à proximité d’Akabar. 

Tout en maintenant la pression sur les groupes armés ter-
roristes sévissant dans le nord du Mali 

Dans la nuit du 5 au 6 avril, Barkhane a mené une opéra�on 
d’opportunité contre un groupe armé terroriste. Menée à 
environ 140 km au nord de Tombouctou, ceHe opéra�on a 
permis de meHre hors de combat cinq terroristes et de sai-
sir des armements individuels et collec�fs.  

Tout en poursuivant ses ac?ons au profit de la popula?on 
locale 

Le 07 avril 2018, une aide médicale à la popula�on a été 
organisée dans la ville de Ménaka, en collabora�on avec la 
Direc�on Régionale de la Santé de la ville. 

Le médecin de Barkhane, les deux infirmiers ainsi que le médecin du centre de la ville de Ménaka ont pu travailler 
en collabora�on étroite pour ausculter et soigner une cinquantaine de pa�ents. 

 

Sor?es air hebdomadaires (bilan du 4 au 10 avril inclus) : 37 sor�es chasse / 23 sor�es RAV ISR / 34 sor�es trans-
port. 

Total : 94 sor�es (109 la semaine dernière). 
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